
Núm. 68. ai». 

D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA, 

DEL JUEVES 7 DE NOVIEMBRE DE l 8 l l . 

S. Florencio Ob. j Onf. 

Las Q H . están en la Ig. de Ntra. Sra. del Rosario; se reserva a las cinco de la tarde. 

D I A. 

5 á las 11 de la noc. 
6 á las 7 de la man. 
6 á las 2 de la tard. 

TERMÓMETRO. 
14 grad. 

15 

ContiUHAtion de la letere adressée mu Re'dac-
teur de la gaz.ette de Berga. 

Eh bien' Mr. le Rédacteur, que vous sem-
ble-t-il de notre Drame ? vous voyez combien 
il est divertissant. La il y a des aveniurcs, 
de 1'action 1 du mouvement ct surtout de Tin-
térct sans lequel la piecc de theátre ne peut se 
soutenir. Vous devez cependint savoir que tout 
ce que vous avez vu dans la preraiére piéce 
n'est rien en comparaison de ce que nous vous 
donnerons demain et jotirs suivans. Faites bien 
attemion qu'il n'v a pas la a répliquer s ni a di-
re que c'esr une peinturc de fantaisic,; car nous 
avons en main des piéces authenciques pour vous 
confondre : vous le savez bien, mais le publie 
De le saic pas ¡ ainsi il est á propos d'apprcndrc 
a nos lecteuts , quoiqu'ils ne soient pas gradué?, 
«jue les extraks du drame d'hier ct ceux des jours 
suivans sont copies a la lettre des dépéches des 
gcnérauXi et r.ls que la gazeete du Conseil de 
regen ce du 1 j Scpccvnbre dernicr les rappor-
le. O.tz diré maintenanc que nous mentons. 
Ah¡ mon pere, voila des coups de maitte ou 
il n'y a pas de parade. Vous nous aviez assomés 
tvee vos detestables opera. Nous nous raisions» 

3uoique nous eassions iléja en main la gazstte 
c la Régence, ct que nous eussions pu vous 

repondré sur le champ ; mais nous retardames, 
auendant chaqué jour les événcmens de Valen-
ce. 

Voici notr: tour ; c'est main tensor á vous 
«Técouter dans le plus profond silente. Que fai­
te á cela? prendre pa'icnce, jusqu'i ce qu'il plai-
*e a Dita d'amchorer le cemps. Mais en atten-

BAKÓMETRO. 

28 p. 3 i. 
28 4 
28 5 

VTLNT. Y ADMÓM f-P 

N. E. Nubes. 
ídem. cub. 
E. N. E. b. Nubes. 

Continuacitn de U carta dirigida al Reductor 
de isgazeta de Berga. 

¿Qué le parece del drama , Sr. Redactor / 
l Ve V.n. que otro gusco tiene ? Aqui hay Linces, 
hay acción , hay movimiento , y sobre todo hay 
interés , que es lo que se necesita en toda pie­
za de teatro. Pues ha de saber Vm. que ro­
do lo que ha visto en la prim-:ra pieza es un 
grano de anís, es la nada entre dos pla­
tos comparado con lo que se le dará mañana 
y siguientes. Cuydado que no hay que replicarme, 
ni decir que es pintar como querer ; poique ten­
go a la mano documentos auténtico" qae pueden 
confundirle. Vm. ya lo sabe : pero el público 
n o , y así es muy del caso hacer notoiio y 
manifiesto a todos los lectores , aunque no s an 
graduados, que los extractos del dram.i dado 
ayer , y d.mas que seguirán, son copiados a la 
letra de las partes de los mismos general, s, tales 
como se encuentran en la giz.-ca del Cons-jo 
de Regencia, del 15 de setiembre anterior. Dí­
game Vm. aora que m.-nti nos Ah .' Padre mió: 
estos son go'pes maestros, á los quales nada hay 
que resista. Van. nos molió la pa*. ¡encía con sus 
detestables operotes. Yo callé aunque tenia ya 
á la mano la gaz-ta de la Regencia , y podía 
haber respondido inmediacartMnte; pero no quise» 
aguardando los lances de Valencia. 

Llegó mi hora; Aora Vm. tiene que aguantar 
la mecha, y chiton. ¿Qué hay que hacer' Pa­
ciencia y hatajar, que Dios mejora las horas ; pe* 
ro en el entretanto raya Vm. viendo los dramas 
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i rt faites "atremion air: dramcs de nos savans 
aiucurs. et admn z i'habircté 'Z le courage de 
ceux qui 'es exé uient , du¿siez-vous en ciévcr. 
Derttain nous dow wons la seconde des picces 
annor .i- s, c'est a diré, Oor i r , Cía c- Loy ciuc-
loppés avee tome leur cavatetie. C'est une piéce 
a grandes décotations • el .]ii a besoin d'opti-
que MUS vu les escap;des icpéjtes des tecas prin-
cipoux personnages, elle ne peift conserver l'unitc 
du lieu , mais on y a substitué l'unitc de la 
fuite. 

[La s»ite a demain.) 

A F F A I R t D U J O U R . 

GAZETTE M I I I T A I R E . 

Salsont , ¿8 Octobre. = Avant-hier les en-
nemis surprirent nos troupes de Balaguer , les 
dispersercnr, firenr quelques prisunniers, et s'cm-
parérent dé la vil;e, oü ils sont encoré 

Voila de tjnoi composer quelques gentillesset 
the'atrales, estiques alais anterits pour nos mi­
lita res, c¡uon n oubiiera pas d'appeller insur­
ges. Voila de tjuti s'exercer sur la multiplica-
tton ; voila pendant ctuelaats jenrs matiere pour 
ii journal de Barcclone. 

PREMIERE OBSERVATION. = En espa-
gnol cette phrase n'cst pas confbime aux regles 
de la grammaire, parcequ'il y manque le mot 
ten , et parceque au lieu de el de insurgentes on 
•urait du mettre lo: de tclles fautes ne sont pas 
pardonnaHlcs a un pére lecteur. 

DUXIEME OBSERVATION. = Cet article 
ne nous fournira de la matiere que pour un 

i joutnal ; et nous n'en parlerions meme pas , si 
nous ne voulions refuter la note qui s'y trouve. 
Que nous importe que les francais entrent ou 
n'cntrent point dans Baiaguer t qu'ils en ayent 
chassé les insurges qui y étaientr qu'importe qu'ils 
se mairtiennem dans une place qui n'est d'aucu-
ne irr-portance? rien assurémcnt. La possession 
des places cuvertes cst aussi éphérr.ére comme 
l'insurrection elle-mémc. Ce qui nc l'esr pas, 
c'est d'étendre le plan de conquere, d'occupet 
les places fortes, de gagner les batiilles; les tail-
Ijers de prisonniers conduits en Francc, en un 
mot i'anéantissement et la destruction du partí 
insuige. Quant a u x gemillesses théátralcs, i! pa-
roít que Mr. le Rédactcur nc s'empresse de nous 
en parler, qUe parce qu'il craint que nous nous 
servions de ses memes armes, nous ayanr entre-
lenu théátralem-mt dans d:ux gazeties extraor-
dinaires 11 paran, qu'apres trns annóes que nous 
les appelons ¡nsuigés, a pré'cnt sculement ils 
eommencent a s'en ficher. MSis Monsitur le 
Rédactcur peuc-il oublicr qu'il a ainsi appclé 

de nuestros hábilesautores, y admite Vrr.-• 
que rebiente la gallardía y babil íad de íes que 
las execntaron. Mañana se dai a de 
las fuiíciones ofrecidas, es a decir Osoí >, ( a, 
y Loy arrollados con eocla • 
pieza es de tramqyas, y tfenc mu ha 
dad; aunque por los rep ti ' s de los 
tres protagonistas , no puede ivar la tmi-
d.id de lugar , pero se le ha substituido ¡a 
unidad de la fuga. 

[ Se continuará.) 

A S U N T O D E L D Í A . 

G A Z E T A M I L I T A R . 

Sobona x% de octubre.= Ante ayer los ene­
migos sorprendieron a nuestras tropas de Bala­
guer , las dispersaron , hicieron algunos prisio­
neros, y se apoderaron de la ciudad, en donde 
permanecen. 

Quutro gracejos teatrales , cjuatr* apodos a 
nuestros militares , sin olvidar el de insurgen-
tes y dar mano a las reglas de multiplicar, 
ja tendrán en Barcelona diarios p.¡, a ni-
gnnos di as, 

i.a OBSERVACIÓN. = Esta c'ausjla no 
tiene sentido en castellano. Fálta'e in con por 
delantera , y que el de insurgentes «; convierta 
en /#, paraque tenga {gramá'ica, y un padre lec­
tor no debe incurrir en tales yerros. 

í.a O B S E R V A C I 0 N . = No tendremos asun­
to sino para un diario, y ni aun nos entreten­
dríamos con ello , si no qui-ieramos icfu'ar ¿la 
nota de la g.izeta, que ha yin entrado , ó no 
en Balaguer los franceses; ¿ Q u é imputa? Q_ie 
hayan dipertado los insutgentes que babia ; ¿ Que 
le hace 5 que se mantengan en la ciudad i que 
da ni quita ? Nada seguramente. Las posesiones 
de poblaciones abiertas son tan efímeras como 
la insurrección. Lo que no es efivueto , es el 
adelantamiento del plan de conquista ; la ocu­
pación de las plazas faenes , las batallas gana­
das, los millares de prisioneros conducidos i 
Francia, en una palalva el iiKcsantt;saniquilamicn-
toy desrruccion del partido rcboltOSO. En quan-
to a los giacejos teatrales, parece que el redac" 
tor nos lo dice para anticiparse, temiendo el que 
le zayeramospor habernos entrenido tcatralrnen-
te con dos gazetas extraordinarias. A ora parece 
que sienten el que se les llame insurgentes. / ¡Hom­
bres de Dios ! i Al cabo de tres años' I ia olvida­
do el redactor de Berga que en su gazeta llama 
mil veces asi a los americanos que no quieren 
reconocer para maldita la cosa á ese esp-nujp 
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- fois le? américains ¿fui »i >/:•:'•••• pas re- | 
connaitrc la cause í o con>eil de Re ; rice. Lc-s 

:ns >K its par basard q idqucs Iroits i : 
les amé-.:.. ns p i*i se i ¡i Hsir un gou-

••:mcntret si fes jantes do non ide 

se déclarem ¡ndépendantes , bien pwlüadécs que 
.mee ne rftettra aucun tfWJcchertjerit á Icoc 

'.'- ', potirguo'l les habitan* 'lei'a o n monde 
doiveí r-iMesa til ;¿sr pgu quoi ertmerfis 
tc'mps doivcntrfís e¡ : i.i fi'Ssque les frañgaii ei les 

ig i 5 attaches aü partí ríe Vapoléon leur don-
ñera le rué ne nam? Ccttedénomination est encoró 
trop honorable pout ees hommes qai foulent 
aux pícds tous leuts devoirs, ct precipiterít leur 

Í
i.urie dans une ruine enticre , pour ne pas voo-
oic se S'iumettre a cetüi qui est maítre du pays 

et par dioit de cessioo des andéis rois, et pjr 
dioic de conquéte, qu'on ne p:ut gnére lui dis­
pute? en Catalogne , piusqu'on n'a pas pu l'etn-
pechér de s'cmparer des places fortes et cháccaux 
qui sont d.ins !e p.ivs. Si vos actrices éfaient com-
mindces par un prince avaut des droits légici-
m.-s au troné 9 la France ne vous appellerait pas 
insurges > mais ennemis. Voila la denominación 
que les narions se sont mutuellement donné daus 
toares les guerres; mais lorsqu'un pays a ¿té aban-
donné par ses princes, et qu'd a recu la loi d'un 
monarque voisin , étauc autorise a en piendre 
poses ion en vertu d'une cession ; si une partie 
de la natio* a couru aux arme;, ct qu'elle ait 
sueco Tibí, elle a ttéobiigée de iourfnr qu'on l'ap-
pellát tnsuigée. II n'y a qu'un moyen de perdee 
cette ¿pichete, c'est de vdincre. Vous ne ces-
serej pas alots d'étre des insurges , mais vous 
cesserez d étre appclés tels : parce que depuis-
que le m.»nde existe, le plus fort s'est to'ujours 
fait respecter. Si vous avez Jes íbrees su'risantes 
pour subjuguer la France, Tic alie, N-iples, la 
Confederación du Rhin, etc. etc.; si vous pouv.z 
venir a bout de donner la loi á ees quatre-
vingr millions d'ames, je vous assurc que mal-
gré eux ils recornaitront votre gouvemement. 
. L'histoirc vous fournit mille exemplcs pareils. 
Si la maison de Bragance tut eu moins d'éner-
gic , les espagnols eussent dít que le Portugal 
était cu insurrection; et au contraire si la cou-
ronai d'Aragón eúc éte plus forte, Philippe cinq 
re| 'eíit pas appeléc insurgée. Si la Holande, la 
Planches, CI en derní r licu l'Améiique anglaise 
n "eussent pas su se défendre. leur i.idépendance 
n'eüc jamáis écé reconnue des autres nations. 
En un m o t , si cette France qui donne la loi 
a l'Eucope n'eút pu lésister aux puissances qui 
avaient«tenié.de la démembrer et de se la par-
tager) les surnoms de rebelles et autres qu'on 
trouvera a notte houte dans les journaux de 
1793 eussent cté ¿teméis pour ses provinces. 

Cese la victoire qui donne les sceptres, les 
tirres ec les droits pohtiques; le canon seca /'*/-

def Cómelo de Regencia? •: Tienen acaso alguna 
prcícrcnch los europeos sobre los árSericanos, 
para elegirse gobierno • Y si el de las innt y,: tas 
de! fHftvo mundo se declaran in-tependienres, 
co no lo hacen , bien persuadidos d : que i 1 Fran­
cia r;o se opondrá I sa independencia; i Porqué 
las del viejo han de darles c! apellido de i:is:;r-
gentcs, y al mismo tiempo han de recibit 'i-<io 
pesar de que los franceses , y los c^paño'cs del 
par'iJo Napoleoiiíta les apelliden con esia dic­
tado ? Todavía es demasiado honoíífico para 
unas gentes que desconocen toios los debeies 
de hombre , precipitando ia Patiia a 'u runa, 
por no querer sugerirse a! qie es du fi •> del 
país por cesión de los reyes p .sidos , |y por si 
derecho de conquista que mal puede disputarla 
en Cataluña , quien no le ha podilo disputar 
el que la hiciese de todas la-, p! zas fuertes y 
castillos que tien: nuestro país. Si un pr'i'-cip: con 
derecho á la corona capitaneara vuestras hues­
tes, no os llamara insurgentes la Francia, sino 
enemigos. Este es el apellido que en las diver­
sas guerras se dieron las naciones entre sí ; pero 
quando un país ha sido desemparado por sus an­
tiguos principes , y un monarca vecino ha pa­
sado á gobernarlo, valiéndose de la cesión qu* 
le ha jhecho el posesor; si una pane de la na­
ción ha querido tomarlas aimas , y ha sucum­
bido , le ha sido forzoso aguamar el que se la 
llama insurgente. Para quitaise e<te nombre, no 
hay sino un medir». Estees -vencer. En'onces no 
dexareís de ser insurgentes, pero dexaria de ser 
llamados tales; porque des'e que hay mundo 
el fuerte siempte se ha hecho respetar. Si Vms 
se hallan co\i fuerzas , y c.pa i lad pua sugetar. 
la Francia, la Italia , Ñapo es, y la Confedera­
ción del Rin etc Si Vms. se empeñan en 

darles la ley á esos ochenta millones de almas; 
yo les aseguro que ellos reconocerán su gobier­
no a pesar suyo. Mil exemplos les p.esentará 
la historia. Si la casa de Braganza hubiese sido 
mas débil, los españoles habrían dicho que el 
Portugal era rebelde. 
Al contrario si la corona de Aragón hubiese s'do 

mas fuerte no le habria llamado rebelde Felipe 
quinto. Si la Holanda, la Flandes, y últimamente 
la América inglesa no hubiese sabido defender 
sus proyectos; su independencia jamas habria 
sido reconocida de las naciones. En una pala­
bra : si esa Francia que da la ley a la Europa." 
no hubiese S4bido reristir á las potencias que ha­
bían ideado desmembrarla y repartirla, los nom­
bres de rebelde , y demás que se hailaán por 
vergüenza nuestra en los diarios da 179} ba,-
brian sido eternos paca sus provincias. 

La victoria es la que da los cetros, títu'os, y 
derechos políticos. Los cañones, son, hao sido y 
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l'itr.A ratH reglrm. Ain^i i Mr. le Redactar, vous 
o • ••;•/. . ÜO re leí Fraacais OU «ostiiir qu'ils vous 
a,D. lenj issutgés; car vous n'avez pos de prin-
ce qui <8us goovsrne » et ce n'est que par ca-
pric. qu: vous EX VOUS soumettcz pas , c.iprice 
r.c de ('ignorarles, du f.inatismc, et sunour de 
la váiaté de quelques uns de vos compatriotes-, 
vanké qui esi arnvée á un tel degié, qu'ils au-
raiert v mu obligcr le Dicu des atmees de leur 
don cr le lauri't de la victojrt, R.ij-pel z-vous 
des piróles de Genfusgos:0* s'humilier o* etre 
les f las forts. 

Passons au demier pcint. Vous cririquez l'jsa-
ge que nous fesons de la mir.ip'icanon ; nou$ 
n.- voy íeroDt la dessus que la icponsc suivan-
te : Mr. le Rcdacteur de la g.tz.-tte Militaite 
veut il nous donner un maravedís pour chaqué 
Frar.tjiis mis en cicroute en Cata!o¿nc , d'apies 
lecalculdesgizertes et journaiu déla Principauté. 
Comp'ant seulemcntdc cent mille au dessus?I>rencz 
garde pourtant qu'il y ait assez de monnaie de 
cuivre dans la province. Mon ami, l'oiseau s'cst 
pus dans la g!u. 

rán, última ratie rtgur*. Siendo así. *>r. Re-
dactor , ó vencer a los Franceses, o aguantar el 
que con rizón se leí líame insurgentes ; porque 
ningún Piincipc les capitanea: sino el soto ca ,i-
cho de no quererse sugetat , capricfi i nat lo .'. e 
la ignorancia , del fanatismo , y sobre todo de 
la vinidad de algunos pa y sanos nuestros, coso 
orgullo ha llegado al punto de querer eStrccViaj 
al Dios de los exércitos para que les dé e\ bu-
rcl de la victoria. Acuérdense tic lo que díte 
Cienfucgos«=ü humillar U cerviz, ó ser mas 
fuerte. 

Pasemos al último punto. Se nos crítica por 
usar de las reglas de multiplicar. A eco le da­
remos una sola respuesta : y es Ia cjue sigue. 
¿Quiere el Redactor déla gaceta Militar dar­
me un maraved'i por cada francés derrotado en 
Cataluña, según las gacetas y diarios del Princi­
pado. No contando sino de cien mil arriba ? 
Pues mire Vm. que tal voz no habí ¡a bastante 
cobre en el Piincipado. Auiiguito: el páxaro ca­
yó en la liga. 

L I T T E R > T U R E F R A N Q A I S E . 

CHARA DE. 
Mon ami, s'il cst mon premier > 

Mérite ma reconnaissance: 
Mon second est un ouvricr» 
Dont tu reclames l'assistancc 
En tnaince et maince citconstance; 

Mon toot est un peu singulíer* 
Car ce n'est qu'aprcs la sourTtancc, 
Bien des dangers, un grand silence, 
Que l'on peot étre mon enticr. 

Le mot de la dernicre énigme est Tslmtiiri. 

V A R I E D A D E S . 

Saces» de hoy tn 1701— Dsnicl, Hist. de Luis XIV, t. i.P.tt. 

' Hoy con las Francesas tropas | Despojó a los Imperiales 
De la plaza deTretbac. El Mariscal de Tallard 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S D E B A R C E L O N A . 

Les propriétaires des maisons fermées aux-
que's le Percepteur n'a pu fairc parvenir les 
avertissemens, pour les portes et fenétres ct le ca-
dastie , so.it prévenuesque si d'ici au íodu cou-
rant ils nc se ptésentent pas chez le dit Percep-

T E A 
Lt Sociedad dramática Española representará 

M*geres ; drama en un acto, del Sr. Igual,en 
Pilar Mey, ejecutando la primera Actriz, y la 
y savnece. 

VIS. 
teur pour rctlrer les avertissemens qui les con* 
cernent, et satistaire au payement de leurs quo-
tes , ils seront considciés comme emigres ; et 
le Domaine prentira possession des maisons pouc 
lesquelles ils auraicut ocgligé de payer les quoi.es, 

T R O . 
hoy las comedia titulada: LAS Ctnvulsitáis de Us 
que la Sra». Vicenu Rodríguez Salís , y María del 

Gtaciosa ; un entremés nuevo, tonadilla, zapateado 

En la Imprenu dJ Gobierno de Cataluña, calle deis Escudellers, N.°í8. 
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